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L’exposition « The Death of the Audience » est prés entée à Vienne dans un 
des lieux mythiques ayant participé à l’émergence d e la modernité et qui est 
considéré comme le premier « White cube ». C’est da ns cet édifice que 
l’histoire de l’art occidental, à la veille du XXe siècle, marque un 
tournant qui prend la forme d’une rupture. Cet acte  d’insubordination est 
initié par les artistes, il crée les conditions d’u ne renaissance de l’art 
dans la société en brisant les frontières entre les  disciplines 
institutionnelles. Cette révolution artistique qui s’interpose à la 
révolution industrielle en cours, redistribue les v aleurs autour de la 
notion de « Gesamtkunstwerk » (œuvre d’art totale) et donne son nom à ce 
lieu : la « Secession ». 
 
« The Death of the Audience » interroge au cœur du théâtre de ces 
événements, un autre moment clef de notre histoire contemporaine, les années 
1960-1980, en présence d’artistes qui ont été les a cteurs de cette nouvelle 
période de rupture, en particulier autour des année s 1970. De nombreux 
points de comparaison pourraient être établis entre  ces deux périodes 
insurrectionnelles, au milieu desquelles se tiennen t l’art moderne et les 
deux guerres mondiales. On pourrait même aller jusq u’à dire que le 
« Jugendstil » viennois est un post-modernisme avan t le modernisme. On 
pourrait aussi être tenté par la comparaison de la figure émancipée de 
l’artiste sécessionniste avec celle des artistes co ntemporains que certains 
cherchent aujourd’hui à discerner (en dépit des art istes eux-mêmes) sous les 
traits des anti- des alter- ou des néo-modernes ("A ltermodern", Tate 
triennale 2009 London). On pourrait tout autant com parer le décor de la 
révolution industrielle du XIXe siècle à celui de l a société du spectacle 
des années 70 qui se prolonge dans notre présent en  tentant de définir le 
nouveau rôle de l’artiste ("Construire des Mondes",  la Biennale di Venezia 
53rd. 2009 ou "Le spectacle du quotidien". Lyon Bie nnale 2009). L’exposition 
« The Death of the Audience » comme d’autres initia tives ("What Keeps 
Mankind Alive?" Istanbul Biennale 2009), propose de  montrer au contraire le 
changement radical qui a lieu entre ces deux périod es historiques.  
 
Le titre de cette exposition atteste de ce changeme nt en rompant avec 
l’accent unique donné au rôle et à la mission de l’ artiste. L’alternative de 
l’émancipation et de l’aliénation est bien l’un des  principaux enjeux de ces 
deux périodes révolutionnaires proto et post modern e. C’est en effet autour 
de la figure de l’artiste (hétérosexuel masculin) q ue tout se concentre au 
début du XXe siècle (l’art pour l’art, les manifest es, l’autoréflexivité), 



 

par contre c’est au niveau du spectateur que cette question se cristallise 
de 1968 à nos jours (la disparition de l’artiste, l a question du genre, la 
notion de participation, l’audience). Le titre “The  Death of the Audience” 
qui se réfère à « La mort de l’auteur » de Roland B arthes publié en 1968, 
pose le constat au présent de la mort du spectateur  comme une conséquence 
logique. L’exposition répond de deux façons à ce de uil. Le spectateur est 
mort. Soit il s’est émancipé, l’art a réussi à enge ndrer une dynamique 
interactive qui refonde le statut et le nom des pro tagonistes (Jacques 
Rancière). Soit il s’est aliéné à l’œuvre et s’est alors inscrit dans un 
processus d’interpassivité qui finit par l’absorber  et lui ôter son nom 
(Slavoj Sisek).  
 
L’ensemble des artistes réunis dans cette expositio n partagent le point 
commun d’avoir pris conscience très tôt des limites  de cette alternative. En 
étant marginalisés ou en se laissant marginaliser e ux-mêmes par le marché ou 
l’institution, ils ont privilégié l’art comme prati que critique, concrète et 
quotidienne. Leur sécession, est celle qui doit êtr e la nôtre en tant que 
spectateur : refuser de se laisser enfermer dans un  rôle. 
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